PIERRES HISTORIOUES 


Certaines petites pierres taillées gu on retrouve encore journellement en tous pays, et qui remon- 
tent à l'époque néolithique de l’âge de la pierre, possèdent une légende qu'il nous a paru intéressant 
de rappeler avant de commencer l'étude du premier âge archéologique. Ces objets, principalement 
la pointe de flèche, le couteau en silex et surtout la hache polie, ont de tous temps joui d’une certaine 
célébrité. Ils se trouvent d'abord mentionnés comme pierres sacrées dans les plus anciennes traditions 
des peuples de l'antiquité; plus tard, la mythologie s'en empara et ils eurent un rôle dans les 
fables relatives aux dieux olympiens; ensuite, et jusqu'aux temps modernes, ils fournirent le sujet 
de nombreuses légendes; aujourd'hui encore, dans les campagnes, on y attache certaines croyances 
superstitieuses. 


Fig. 9. 一 Hache en néphrite, portant une inscription guostique en grec. (Collection Christy.) 
Le sens des caractéres attribue à cette pierre une puissance mystérieuse. 


Dés la plus haute antiquité on voit ces pierres entourées d'une grande vénération : les Germains, 
au dire de Prudence, portaient des pierres polies sur leurs casques d'or. Pour les Grecs et les Romains 
elles étaient sacrées. Pline raconte qu'elles figuraient dans les cérémonies religieuses et principalement 
dans certains sacrifices en l'honneur de Cybéle. Les Hébreux se servaient de couteaux en silex pour 
la circoncision. Les Égyptiens, au dire d'Hérodote, leur faisaient, sous le nom de pierres d’Ethiopie, 
jouer un grand róle dans les embaumements sacrés. Les Chinois conservent avec respect certaines 
pierres polies et les portent en guise d'amulettes sous lé nom de pierres de Yu. 


Fig. 10. — Hache-marteau de la Chaldée, portant une inscription sumerjenne qui est une dédicace à une divinité. 
(Voir H Age de la pierre en Asie. Cartailhac.) 


Tous ces peuples avaient un culte légitime pour ces pierres, qui, en leur rappelant le dénuement 
de leurs ancétres, leur inspiraient de la reconnaissance envers les auteurs des progrès acquis et cons- 
tituaient surtout pour eux un souvenir : la notion d'un long passé. 

Mais ce souvenir s’effaca avec le temps, et de ce culte naquirent une foule de superstitions. 
Oubliant l'origine naturelle de ces pierres, on leur attribua une origine céleste, et dans la mythologie 


elles en vinrent à représenter les pierres que Saturne avait devorees 2 la place de ses enfants. Ayant 
ainsi été la cause de l'avènement de Jupiter, celui-ci devait avoir mis en elles une foule de vertus. 

Enfin on s'imagina encore qu'elles étaient lancées pendant les orages; elles furent donc recherchées 
comme venant du ciel et conservées précieusément comme un talisman préservant de toutes sortes de 
maux. On les désignait alors sous le nom de pierres de foudre. 

Ces sortes de pierres representerent aussi des dieux : Bacchus, Cybèle, Jupiter furent adorés sous 
cette forme. 

Les Japonais considèrent les haches comme des pierres de foudre et les pointes de flèches comme 
les armes des esprits de la tempête qui passent en combattant dans les airs. 

Les superstitions qui s'attacherent à ces pierres se sont perpétuées jusqu'aux temps modernes. 
On voit encore, au musée de Nancy, une hache en néphrite, accompagnée de l'indication suivante : 
< Pierre néphretique qui a été donnée avec une pareille à Monseigneur le prince François de Lorraine, 
évêque de Verdun, par M. de Marcheville, ambassadeur pour le roy de France, à Constantinople, laquelle, 
portée au bras ou sur les reins, a une vertu merveilleuse, pour jetter ou préserver de la gravelle, comme 
l'expérience le faict voir journellement. » 

De nos jours, on raconte encore dans les campagnes de nombreuses légendes sur ces pierres en 
leur attribuant des dons particuliers: ainsi, dans 1 Aveyron, par exemple, les bergers croient leurs 
troupeaux à l'abri de tout danger et surtout des atteintes de la foudre, dès qu'ils ont pu se procurer 
une hache polie et qu'ils l'ont suspendue à la sonnette ou attachée sur la tête de la principale brebis du 
troupeau. Ils appellent ce talisman pedro del tro, pierre du tonnerre. 

Les vertus de ces pierres sont encore plus précieuses dans d’autres pays : réduites en poudre et 
mêlées aux boissons, elles guérissent de leurs maladies les hommes et les animaux; jetées dans une 
fontaine, elles purifient l'eau; portées sur soi, elles donnent une belle mort, etc., etc. 


Fig. 11, — Haches des trois âges archéologiques. 


Nous avons dû nous arrêter longuement ‘sur ces instruments primitifs, car ce sont eux qui ont 
fourni à la préhistoire les premiers éléments d'étude. Apres bien des années de lutte contre l'ignorance 
et les préjugés, cette science est arrivee à éclairer notre passé d’un jour presque complet. Rejetant 
toutes les erreurs et les fictions surnaturelles sur ces temps si lointains, elle a rétabli la vérité, nous 
présentant le monde dans son état actuel, non pas comme la création d'un jour, mais comme le 
résultat obtenu par une évolution soumise depuis son principe à la grande loi du progrès. 
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A. Racinet del Bisson et Gottard sc. 
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CHAUSSURES DE L'EMPEREUR CHARLEMAGNE, 


Conservées au Trésor impérial de Vienne (Autriche . 
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(Chevalier coiffe du bassinet. — D'après un manuscrit 
d’environ 1360.) 


45. 4810 ; Zrompeten-Ouverturé, de Mendelgs - 


On annonce de Milan, pour le mois: de sep 
'tembre prochain, quatre concerts hisioriques 
«ou 18 musique ancienne sera exécutée avec les 
‘instruments de l'époque pour lesquels cetæ 
musique a été écrite. Voici le curieux Bros 
gramme de la première séance : 


1. 450 ans avant Jésus-Chist : A. Prelude poux 
aulos (Nüte grecque); B. Pythique, de Pindare 
pour chant et aulos. 

2, Ere chrétienne, cingi ime siècle : Ode 

; pour chant. n 

់ 8. Onzième siècle;: Jerusalem mirabilis, coeur 
des croisés, 

4. 1494. Chani triomphal des Ecpagnols, 8 
la reprise de Grenade, pour soprano, contralto, 
nor, tenor et basse. 

5. 1541. Pavane de Tylman Susato. 

6. 1551. Chanson persane pour soprano. 

i 7. 1670: Palestrina, Gloria à deux chœurs. 

| 8.1690 : Henry Purcell la Danse des vents, 

i morceau tiré de la Tempéte, pour deux violans, 

| violoncelle, contrebasse et hautbois. 

| 9.1660 : 136110701, 65 à seize voix (qui 

i tre chœurs) avec orgue, 

1 40. 1700 : Scatlati, pièce pour clavecin, 

į 41,1763; Fragment tiré de l'opéra de 74 
de là princesse Marie-Antoinette de Saxe= 
Gotha. : 

42. 1786 : Cimarosa, air bouffe, 

13, 1820: Marche des -Ruines d'Athènes, de 
Beethoven. 

. 14, 1820: Chant des prêtres Cjezidis de Mbe 
sopoiamie (choeur de basses), 
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Tendue . 


momies er au genre de ceux qu'on prenait 101Squ on ne 
voulait pas être reconnu. L'auteur dela miniature originale 
l'a peint en blanc et relevé sur les bords d’une orle et d’un 
filet d'or, genre de décoration qui se reproduit sur les 
caparacons du cheval. Un filet ainsi pl à côté d'une 
bordure plus large, s'appelait un listel (terme dont on sé 
sert encore en architecture) , et fa épithète 
de listé à l'objet qui en était orné. Notre c er tien 

donc un écu listé: conformément à ce vers du poëte 6 

lier, dans sa chronique versifiće de Bertrand Duguesclin 


Et peudent à leur col maint fort eseu listé. 


Pendre Vécu au col est encore une expression dont notr 


gravure fournit tout naturellement le comme 
qu'on y voit l'écu passé par une cour 


du combattant. On disait dans le meme sens, accoler Vécu 


Il vient a son cheval et dessus tost m 
Le glaive prist aux mains et Vescu acola. 


Pendant que nous en sommes au poëte Cuvelier, qu'on nou 
permette de lui emprunter encore quelques passages pro 
pres à faire connaître les parties de l’armure que noti 
figure ne fait pas assez ressortir aux yeux. Nous prendro 

nos extraits dans la description du combat de Dugnesch 
avec le Tors-boiteux : 


(atteignit de 


Bertran le chevaher feri (frappa) et assena 
lance ( 
Sur l'escu de son col, oultre le tresperca » 
i et l'auqueton creva; 
Mais t (alors) nullement point la char 
ves (lances) ont couru que nuls ne se blessa 
Or oez (écoutez) de B 2 qui ot euer (eut cœur) de La 
Comment Diex li aida à icelle saison. ; 
uatriesme lance dont je fais men 19 


> 


») ente 


boucles, on rendit l'armement vingt fois plus prompt 
"était auparavant, lorsqu'il fallait lacer l'une aprés 
les diverses parties du maillot. La mode de 1340 pro- 
onc à la fois une économie de force et une économie 
age eüt été peu recherché 
le esprit du moyen-áge , du temps 
lippe de Valois on était plus à méme d'en sentir le 
lors les guerres nationales, su tuées aux guerres 
5 par la force des événements, commencaient à 
re l'idée de ce que doit étre une armée, et la disci 
tait sur le point de naître ainsi que la taclique, 
où Part consiste à obtenir le plus de résultats pos- 
dans le plus court moment donné. V ce à quoi 
s fait attention l'historien que nous citions tout-à- 
e, et c'est ce qui est cause que, voulant expliquer un 
ement qui uait l'usage regu, il s'en est tiré par 
i ıe épigramme étant plus facile à trouver 
es raisons. 
s allons montrer les détails du nouveau costume 
bs les peintures de divers manuscrits exécutés entre 
nées 1350 et 1370, période pendant laquelle la mode 
à peu pres stationnaire. 
premiere de nos figures est celle d'un chevalier qui 
ce au galop la lance en arrêt. Il est coiffé du heaume 
bre, et a pour cimier un soleil doré , à la tige duquel 
t des rubans jaunes en guise d'achements. Le méme 
ime surmonte la testiċre du cheval. A cette particu- 
, on reconnait un chevalier tournoyant ou en costume 
ūte; car, à l'époque ou nous sommes arrivés, le 
e ne se portait plus en bataille. Gette coiffure lourde 
ante fut réservée exclusivement pour les tournois ; 
agina-t-on de la fixer par une attache, tantôt 
aidt sur la poitrine, de manière que 
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Costume de cour et de ville, 
du temps de Philippe -le -Bel. 
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” BANNIÈRE DE JEANNE D'ARC 


2 mètres 50 de hauteur pour l'étoffe seule- 
ment. La hampe rouge et or avec une poignée 


en velours bleu fleurdelisć ; le baudrier rouge | 


à trèfles argent. 

La banniere reprósente Dien portant le 
monde; nućes, arcs en ciel, deux anges 
agenouillés, L - cz t MACA 


] vinait ce que les chefs des 


| assiėgės avaient prétendu 
lui Cacher : < Que Patta- 
| « que de Saint-Laurent ne 
| < serait qu’une- fausse at- 
| « taque et aurait pour ob- 


« des Tourelles, qui serait 
« l’action principale. > 
Le 6, Jeanne la Pucelle 
traversait ‘un bras de ia 
Loire et marchait contre 
| la bastille des Augustins, 
| Le 7, elle était blessée à 
la gorge « et pleuroit. » 
Quelques heures après, elle 
retournait au combat, em- 
portait les Tourelles. Or- 
léans était délivré. 

Cest cette fête de la dé- 
livrance que les Orléanais 
célèbrent chaque année les 
T. et 8 mai, 

Cette année, la cérémo- 
nie du 7 a eu un caractère 
très-brillant et très-pitto- 
resque. Une magnifique 
cavalcade historique figu- 
rait la rentrée de Jeanne. 
d'Arc et de ses compa- 
grions d'armes, aprés la 
victoire, au son des clo- 
ches et des trompettes, 


"LA JOURNÉE 


La, cloche du beffroi sonne 
de «art d'heure en quart 
d'hettre. 

A imidi, la fanfare du 30° 
d'art'filerie monte sur la plate- 
forme: de la tour de Ja ville 


vingt-neuf, que |“: ir Passau 
les Anglais, après le combat des Tournel- | “J de couvrir Vassaut3 


LE SIEGE 


Ce fut le dimanche, septiöme jour de 
Inai, an mil quatre cent 


les, «où quatre on cinq cents conabat- 
« tants qu'ils estoient furent tous tués ou 
« noyés », désemparèrent leur basstille, 
levèrent le siége d'Orléans et se retirèrent 
sur Meung. | 

Le siége d'Orléans avait duré depuis le 
12 octobre 1428, Les bourgeois, les pré- 
tres et les moines, les femmes, les enfants 
avaients combattu pour le salut de la cité 
avec Bastard. d'Orléans, le maréchal de 
Saint-Sevère, M. du Rays, les Fleurent 
¦ d'Illiers, les La Hire, les Xainrailles, les 


Jamet de Tilloy, et tant d’autres illustres | 


gentilshonimes, Le vendredi, 29 avril, 
Jeanne d'Arc, arrivant du manoir de 
Reuilly « en la paroisse de Checy و«‎ fai- 
sait son entrée dans la ville assiégée, Le 
30, elle se rendait sur le pont, et, du 
boulevard de la Belle-Croix, sommait „les 
Anglais « de se rendre au nori de Dieu. » 

Le 4° mai, après une nouvdle somma- 
tion à laquelle il ne fut ripondu que 
par de grossières injures, «le se diri- 
geait avec la Hire vers le canp de Saint- 
Laurent et allait couvrir. le, sotie du Bå- 
tard. Le 2, elle montait à chewl pour in- 
specter les bastilles anglaïses. Le 3, elle 
| assistait à la fête de Ja cathédrale et à la 
» | procession des reliques. Le 4, ille se por- 
tait à la rencontre du Batarcet prenait 
| la bastille de Saint-Loup. Le 5, fête de 
Ascension. elle assistait au coiseil et de- 


ub anne: 
La pucette . 


Le plus ancien portrait de Jeanne d'Arc. 
‘Fac-simile d'une miniature datée de 1451, par Lorédan Larchey, 


voyer U 

10 

qu'il accuse d'avdir ےئپ‎ E 
tienne dans des journaux allemands, 


querelle avec M. de Colorado, ce terrible 
marin; il s'était móme'abstenu de lui nom- 
mer M. Le Plančhais, son adversaire, 

Elle savait seulendent: qwilwavait eu un 
duel, un duel à moft ou lamant de sa fille 
avait failli succomber. „u 

Mais elle devinaitigue la Californien et 


son ami étaient méjés à ce mystóre, et, Y 
comme il lui 1810941 de Peelaircir, elle na ` 


s'était point opposée à ce que Dominique 
vit le blessé, pares quelle espérait qu'après 
cette 7151000018 lumiófe se ferait peut-être. 

Si. lo «é6mmandant'étendu sur son lit do 
douleur avait pu prévüir ceque le Canadien 
avatt à lui dire, il est probable qu'il aurais 
refusé de le recevoir, Sca 


etree it Grit qu'il venait s’ac- . 


quitter d'un devdr de courtoisie, et, n'ayant 
contra, lui ni ressentiment m grief sérieux, 
il ne 0001060106 difficulté” de l'admettre. 

Seulemént, Dominique n'en'était pas plus 
avancé d'avoir «bé 101611 18661161111, et il res? 
tait coi sur sa aise, cherchant une entrée 
en matière, et né'la trouyant pas. 

Enfin, après © instants “d'un Sir 
lence pénible, 1 fit 6 ces. polirons 
qui se jettent 166 baissćg. au plus fort du: 
danger pour s’alever la ‘possibilità de re- 
culer. ; 

— Je viens 6 la part de Mafeel, dit-il 
brusquement; @ la part dė M; Caradoc de. 
Colorado. $ wA : 8 
— Il nest wne pas mort! s'ċeria “lo 
blessé, š 1 3 


4 


(La suite à deman.) ED BoISGOBRY, 


Aen belge Ett, A lait Bond, quy, 


deviendra pour wous, a mesure que nous ayan- 
cerons dans la Joie libérale, à la fi : 
pórieux et plus difficile, car il exis 
du Gouvernement et de ladmini 

| sorte de désintéfessement et en 


poto 0 3E ی‎ 
urs serait | disait clairethenį: Epargnez-moi le dégoút 
hs dévelop- | d'assister à cette comédie. | . 
La malkeureuge Clotilde baissait la têto 


róconcilia- | 46 regard ‘pour cacher ses pleurs et | 


xi sa honte. d 
BOO Une fois quiellaglui donnait a boire, elle 
avait lu dans ss tygux un épouvantable 
soupeon و‎ et 6119 avait. bu, lą premiere 
pour rassurer soninjust8acousateur; et elle 
avait soullert cette injure sans que la rou- 
geur de l'humilialjon lui 7 joues. 

Ce supplice durait depuis quatré jours, 
et il menacaitde dhrer jusqu'à coque, guéri 
de ses blessures, le mari outrag? ۵و‎ fit jus- 
tičier pour chátier;la coupable. Y 


e des deux 
ន animaient 
| examen ne 


le physiono- 
imaient au- 
me. ; 
tenue, mais 
DARIAN, 
uno attitude | l'entouraient de soins,:M. Pouliguen avait, 
indifférente. | déclaré que les médecins lui; défendaigaf dė 
it pas trou: | parler, et il échappait ainsi à Pobligation 
iner à peu de s'expliquer sur la cause ۰ 
Mme Dortis n’était pas dupe déce Silence, 
condamnées | et quoiqu'elle igndrát ce quif#était passé 
rien tenter | dans le ménage de son gendre, tar elle n’a- 
Vąttendait. | vait pas osé interndger ‚@lotilde, elle comi- 
te soignant | prenait qu'un danger raénacait sa fille; 

Les mères ont un instinct qui mo les 
hrnée ou on | trompe jamais eff la. pauvre. teuve avait 
capitaine de | perdu le sommeil, depuis que de poignan- 
arabino de | tes inquiétudés étaient venuegse, joindre 
tte chambre | aux chagpihs que lųi donnait la.conduite 
: de Rengi ` 
as “adrassé Aussi, lorsque Dominique lu avait/par- 
ait accepté | 16 d'une mission dpnt. il Git, chargé 
Mo quelle ne | gúpres 06 M. Pouliguen, .avall-ello, pres- 
Roda senti qu'il s'agissait précisément de ce se- 
| fofidant eń | cret qui troublait le répos du commandant. 
kogard qui | ` 11 nę lui ‘avait jamàis dit un mot do sa 
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LA CA DORO 


Parmi tous les palais de Venise, celui 
qu'on appelle la Ca Doro (Casa Doro, 
Maison Doro) est un des plus précieux 
comme époque et comme architecture. 
Il appartient à ce style gothique, mêlé 
d’art arabe, mauresque et bysantin, 
spécial au 13° et au A4 siècle à Venise. 
On prétend qu'il est dû à ce fameux 
Calendario, architecte du Palais Ducal, 
qui a été pendu aux colonnes de la 
fenetre de la salle du scrutin. Long- 
temps on a cru quela Ca Doro voulait 
dire Maison d'Or, a cause d'un petit 
lion sculpté et doré qui orne la galerie 
au pourtour : mais on a découvert des 
titres. qui indiquent l'existence au 
14 siècle d'une famille Doro. 

Ce palais a appartenu à la célèbre 
danseuse, La Taglioni. 11 est situé sur 
le grand canal et il est regardé comme 
l'un des plus beaux de Venise. 
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$ SERÉ, DEL. D'APRÈS HEINECKEN. A. BISSON ET COTTARD, EXC. 


Fac-simile de la cinquième image de le premiere édition du livre, gravé en tables de bois, et intitule : 
ARS MORIENDI, ou DE TENTATIONIBUS MORIENTIUM; L'ART DE BIEN MOURIR, ou LES TEN- 
TATIONS DES MORIBONDS. (Grandeur de l'original.) Bibl. roy. de Dresde. 
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L'ANNEAU DU COMTE. D'ESSEX. 


Quand Marie Stuart épousa Darnley, elle envoya, 
dit-on, à la reine Élisabeth un anneau en or dont le 
chaton était un diamant taillé en forme de cœur. 

Élisabeth donna cet anneau au comte d Essex. 


L'anucau du comte d'Essex. 


Essex, condamné à mort, l'envoya à la reine dans 


l'espoir de fléchir sa colère. C'est ce qu'elle-mċme, au 


temps où il était en faveur près d'elle, lui avait recom- 
mandé de faire si jamais il avait besoin de sa protection. 
Il confia donc cette bague à un jeune garçon dont la phy- 
sionomie lui plut, et le pria de la porter à lady Scroop, 
lune des dames d'honneur de la reine, et sœur de la 
comtesse de Nottingham. L'enfant, dit-on, porta par er- 
reur l'anneau à lady Nottingham elle-méme, qui le montra 
à son mari. Lord Nottingham était un des ennemis d’Essex. 
Il ordonna à sa femme de garder l'anneau et de ne pas 
parler du message. Catherine, comtesse de Nottingham, 
au moment de mourir, révéla ce secret à la reine en im- 
plorant son pardon. « Dieu puisse vous pardonner, répon- 
dit Elisabeth émue; moi, je ne le puis pas! > On ajoute 
méme que la reine mourut un mois aprés, l'aveu de la 
comtesse lui ayant causé un tel chagrin qu'elle avait refusé 
depuis toute nourriture. Nous devons ajouter que des 
historiens sérieux contestent la vérité de cette anecdote. 

Quoi qu'il en soit, on prétend que l'anneau passa dans 
les mains de Jacques le, qui le donna à sir Thomas 
Warner : les descendants de ce dernier le possédent en- 
core. 2 

C'est sous le nom d’«anneau Warner» qu'on en a 
publié une gravure dans l'Old-England. 
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«Soldats de ma vieille garde, dit-il, je vous fais mes 
adieux. Depuis vingt ans, je vous ai trouvés constamment 
sur le chemin de Phonneur et dé la gloire. Dans ces der- 
niers temps, comme dans ceux de notre prospérité, vous 
n'avez cessé d’être des modèles de bravoure et de fidélité. 
Avec des hommes tels que vous, notre cause n'était pas 
perdue, mais laguerre était interminable. C'eut été laguerre 
civile; et la France n’aurait été que plus malheureuse; j'ai 
donc sacrifié tous nos intérêts à ceux de la patrie. Je pars; 
vous, mes amis, continuez de servir la France. Son bonheur 
était mon unique pensée; il sera toujours l'objet de mes 
vœux. Ne plaignez pas mon sort; si j'ai consenti à me survi- 
vre; C'est pour servir encore à votre gloire : Je veux écrire 
les grandes choses que nous avons faites ensemble; Adieu 
mes enfahs Je voudrais vous presser tous sur mon emp: 
que j'embrasse au moins votredrapeau.» A ces mots le géné: 
ral Petit, saisissant l'aigle, s'avance , Napoléon: reçoit le 
général dans ses bras, et baise le drapeau..Le silence Wad- 
miration que cette grande scène inspiré n'est interrompu 
que par les sanglots des soldats.“ Napoléon dont l'émotion 
est visible ; fait un effort, et reprend d'une voix plus ferme : 
«Adieu ‚encore une fois, mes vieux Compagnons: Que ce 
dernier baiser passe dans: vos cœurs.» H dit > ets'arrachant 
au groupe qui l'entoure, il s'élancedans la voiture au fond 
de laquelle est déjà le général Bertrand: Ges lieux, témoins 
de son denil.et-de sa chute l'avaient été des plus grandes 
marques de sa puissance. = 

Lorsque Napoléon. s'empara- du. royaume d'ítalie te. 
pape Pie VII, fut par son ordre conduit à Fontainebleau z 
oit il arriva le 20 juin 4842, à minuit, Ce fut la que ce — 


> 


Vous qui parcourez les 
əyal de Fontainebleau, 


2 te 
ont la simplicité contraste avec la richesse 
environnent , elle à été le témoin d’un d 


lus influé sur le sort de la F 
ue Napoléon signa son abd ) 
Uestėe par un certificat en forme, 6 
a sceau d'un des princes les plus intéres 
olitique (le duc de Berry.) 

C'est à Fontainebleau, qu'après avoir en vain lutté; après 
stte campagne de 1814, qui plus que toute autre lui donna 
ieu de développer son génie; trahi de: tous côtés ," aban- 
onnė de tous, voyant Paris au pouvoir de ses ennemis „le 
lus grand capitaine de notre siècle , se refagia entouré du 
etit nombre de ceux qui lui éiaient restés fideles. 

Dans l'espoir que les princes alliés consentiraient à recon- 
jaitre son fils sous une régence; Napoléon aprés avoir lóng- 
emps hésité, signa son abdication. Vaine espérance ! Quel- 
ues jours aprés „il fallut encore signer celle de sa dynastie. 

C'est dans la grande cour de Fontainebleau que se passa 

tte: scene attendrissante qu'a si bien’ reproduite notre 
lorace- Vernet. 

Le 20 avril 4814, Napoléon dut quitter. Fontainebleau 
our ce royaume en miniature qu'on lui jetait en dedom- 
agement du premier empire du monde. Les débris de sa 


"ance : € 


é à la table méme, 
fs à ce grand acte 


ieille garde et de cet état-miajor 1188116165 si brillant, 


ont rangés dans la cour du Fer-A-Cheval. Napoléon le 
cur oppressé, descend au milieu d'eux , et. prononce ces 
dieux touchans, qui resteront à jamais sravés dans les 
keurs de ceux auxquels ils s' adresserent : 
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Les folioles du fevier , par exemple, s'élèvent tous les soirs 
en décrivant un cercle de quatre-vingt-dix degrés, et s’ap- 
pliquent les unes contre les autres par leur face supérieure. 
Les casses, au contraire, s'abaissent aussitôt après le cré- 
puseule, en décrivant un quart de cercle, et se joignent dos 
à dos. Maisces mouvemens nocturnes sont encore plus sen- 
sibles, sil est possible, dans la sensitive épineuse, sur 
laquelle Mairan et Duhamel, ont fait plusieurs observations 
fort intéressantes, Le premier a remarqué ( Hist. de 
TAcud. 1789) que, quoique cette plante fût placée dans un 
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aTe 
struile en vos, | < tous XIII, qui eut lieu 


“en plein air sous cette porte même, et quia fourni à 
M. Clément Boulanger , le sujet d’un des meilleurs tableaux 
denotre dernière exposition. 

La chapelle dédiée à la Trinité, a été construite en 4529, 
| sur l'emplacement d'une plus ancienne, bätie par Saint- 


“Asis. Les murs du château sont baignés d’un côté par une, 


e pièce d'eau , habitée par des carpes, peut-être les plus 
grosses, et les plus vieilles qui soient au monde. Il y en a 


dont la vétusté est telle, que l'herbe , dit-on, leur pousse: 


= peint par W. E. West, en 1827, |- il 


7 
w, ZZ) 


J 


sont tombés*pour d:7eudre leur pays el leurs foyers, ak je me suis donné tout 
ourd'hui, j'aime Jesus! > Et 
comme Jésus était devenu son ami, l'humble chrétien aimait à S'entretenir avec 
lui tous les matins; de quatre à cing heures il lisait la Bible et priait à haute 
voix. L'homme d'Etat faisait précéder les occupations les plus importantes de la 
plus samte, de la plus 1mportaute de toutes, 

Cependant on remarqua le ton solennel et un peu triste de son dernier discours, 
dans lequel il conseillait la clémence envers les ennemis de l'État. C'est dans ces 
dispositions, partagées* par sa digne compagne, qu'il se rendit avec elle, le 
14 avril 1864, au theatre de Washington, ou le peuple s'était assemblé pour voir 
le général Grant. Grant n'avait pu venir, et Lincoln ne voulait pas que la foule 

ósappointée. Ce ne fut pas sans rópugance que le président et sa femme 
qnitterent ce soir-là leur paisible intérieur pour se montrer en publie. On sait ce 
qui suivit; c'est une page inscrite en traits de feu et de sang dans l'histoire 
L me. Un malheureux, pris de vin, furieux, entre dans la loge du 
deut et lui décharge un pistolet dans la tete. Le grand homme, dont la vie 
avait été consacrée au bien, tombe, baigné dans son sang; il meurt presque sans 
souffrance, au moment où son pays triomphe, et devient le martyr de la sainte 
cause dont il avait été le défenseur. 


entier à Christ... et maintenant, je puis le dire : 


fléau de sa nation, portant parlout la conviction dans les cœurs, 

Il s'attendait peu, en refusant le titre de gouverneur de l'Illinois, à Vhon neur 
qui l'attendait. Quand la nouvelle de son élection comme président des Etats-Unis 
lui parvint, les amis qui l’entouraient le félicitèrent chaleureusement. Pour lui, il 
prit le télégramme qu'on venait de lui remettre, s'arrèta un moment, mt la dépèche 

ans sa poche, et dit avec sa simplicité ordinaire: « Il y a une petite femme chez 
nous qui sera bien aise de savoir cela; je vais aller le lui dire. > 

Lincoln, ami de la paix, ne prévoyait pas que la guerre civile qui avait embrasé 
son pays dût être si longue. Il fit tous ses efforts pour calme? les a :imosités et 
concilier les partis, mais il demeura constamment fidèle à ses principes, et par sa 
mémorable proclamation du 22 septembre 1862, il brisa les fers de tous les 
esclaves. C'est là ce qui rendra son nom immortel dans l'histoire. Parvenu au faite 
des grandeurs, Abraham resta simple, bon, gai, bienveillant; ne buvant que de 
l'eau, travaillant tard le soir, se levant de grand matin pour prier, remarquable 
par la lueidité de son esprit et la dignitó de son caractére. 

Il était entré alors dans la phase décisive de sa vie. Voici e que l'on raconte 
à ce sujet. Un jour, Lincoln eut une entrevue avec un ami qui lui dit: « Et vous, 
est-ce que vous aimez Jésus?» Le président se couvrit le v sage de son mouchoir 
et pleura : ce fut toute sa réponse. Bientót, pourtant, il releva la téte : « Lorsque 
je quittai ma paisible refraite pour venir oceuper le fauteuil de président, dit-il 
enfin, je demandai à mes concitoyens de prier pour moi, car je n'étais pas chrétien. 
Lorsque mon fils me fut enlevé par une mort prématurée, ce fut le coup le plus 
terrible qui m’eüt encore frappé; je n’etais pas encore chrétien. Mais lorsque je 
suis venu à Gettysbourg, quand j'ai vu le champ de bafaille où tant de braves 


Cet homme aux larges 
traits, aux cheveux noirs, 
à l'œil intelligent et bon. 
est Abraham Lincoln, un 
des plus grands hommes 
de notre époque, sans Con- 
tredit. Ce qui distingue sa 


vie de celle de la plupart 
des hommes éminents, c'est 
qu'il a occupé les positions 
sociales les plus diverses. 
Les ouvriers de tous les 
pays contempleront avec 
un honnête orgueil ce fils 
du travail, qui personnitie 
ce qu'il y a de meilleur 
parmi eux, tandis que les 
souverains de la terre out 
honoré sa mémoire et dé- 
ploré sa mort. 

Il naquit en 1809, dans 
le Keutucky; ses parents 
habitaient une de ces caba- 
nesque les hardis pionniers 
butissent dans les solitudes 


| 
de l'Amérique. Dans cette ggi 
laborieuse famille, ; | 
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Ú HIE QU juuu Hut اتا‎ 
aristocratigue. 

Lazarine lut les huit pages d'un 
sauter une ligne. 

Pendant cette lecture, tantòt elle 
pli léger se dessinait entre ses soi 
enfin, elle haussait impereeptiblemi 

Quand elle eut achevé, elle posa 
ridon qui se trouvait à portée de sa 
réfléchir. 

Par moments, ses lèvres remuait 

On n'entendait aucun son, mais 
romancier nous permettent de cut 
les mots qu'elle prononcait tout ba: 

= Pourquoi cette démission? di 
de six mois suffisait amplement... 
tard ce qu'il était à propos de faire. 
mentlibre sera vite importun... sai 
idées inacceptables lui viendront 
lui sont peut-être venues déjà... 

Elle s'interrompait, pour reprend: 

— Cent mille livres de rente... 6 
est presque riche, 66-8816010. Le 
quelqu'un... Renée s'en contentera 
merci), Vingl-six ans... distingué | 
de tournure... par malheuril s'appe 
aussi bourgeois que Jules Leroux, À 
encore peut-être, et je suis veuve 
Tour-du-Roy!!E'ex-lieutenant est 
de vue sérieux.., Comme distraction 
Qu'il vienne done et nous verrons.. 

Le jour suivant, vers trois heu 
pères était chez sa fille depuis dix i 
d'aller faire un tour au Bois. 
Le timbre de l'hôtel résonna. 
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appartement, fatiguée mais rassurée. 
là Paris, négligeant d’accourir au rendez-vous 
urait blessé mortellement l'orgueil de Lazarine, 
hommm ادا آ00‎ justifiait 
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andissante ; enfin il expliguait les causes du 
mprévu qu'il venait d'accomplir, 

re de sa mère, vieux garçon ennemi du ma- 
vivant seul dans un petit château perché sur 
icule au bord de la mer, à trois kilomètres de 
g, 5 60816 senti mourir à la suite d'une cons 
cérébrale, ét avait voulu avoir près de lui, à 
ers moments, son neveu qu'il aimait beaucoup, 
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AFFAIRE A REMARQUER 
1000 pièces BEIGE SOLEIL 
Unis et rayures assortis, grande 
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ant. belle qualité. a. . . . 4795-3388 1 
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36116 Fermiére ont toujours un assortiment considérable de tissus 
d'enfants. Ecossais bleu et blanc, rouge et noir, etc., etc. 
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MERINOS noir CACHEMIRE noir 
pure laine pure laine 
Largeur 1 mètre. Largeur, 1 m. 20. B È 

fr. E JAE AU ców = 
ا‎ it S 75 — 1 95 et 2 25 
men 1820. sasa ... 245 - 275 2 95 
extra, largeur 1220... 3 50 — 3 90 et 4 50 
louble. pour confections, larg. 4720. + . . . : «i 490 
ir, largeur, 1720 195 — 2 25 cl 2 45 
ir, demi-double, largeur, 1520. . . . . + + 2 95 et 3 50 
ir, double, largeur, 1” 20 4 75 et 5 25 
û notre clientèle que nous avons toujours un assortiment complet 
ue: Drap d'Alma, Vénitienne, Paramata, Parisienne, Drap de 
Châles longs et carrés assortis à nos noirs pour robes. 
uleur, largeur 1" 20. nuances nouvelles, 4 8 50 
iur. largeur 1”, qualité garantie, à. . . 2 35 
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Robe em mousseline. 


Jupe et polonaise ouverte en carre 
ayec manches demi-longues. La garni- 
ture se compose de volants plissés, en- 
tre-deux en dentelle, dentelle large, 
pattes de velours nuance bronze floren- 


tin, ornées de boutons en filigrane d'ar- 
cent. Mitainas an dantalla blanche 


Costume pour petite fille 
DE 6 A 8 ANS. 


En toile bleu clair. Tablier de nan- 
souk blanc festonné. 
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Peignoir. 


En cachemire 
nuance paille. Le 
devant se compose 
de revers de faye 
nuance manda- 
\ 7 R rine, garnis de 

BLOUSE DE BAIN (DOS). < — N dentelle blanche. 
(Explications sur la planche 27 1 Nœuds paille. Bon- 

delpatrons.) Š CSN) net assorti. 
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BLOUSE DE BAIN (DEVANT), 


p 


Toilette 


DE PROMENADE. 


Jupe, polonaise 
et paletot sans 
manches en tissu 


ROBE EN TOILE UNIE 


ROBE EN BATISTE UNIE 
ET TOILE RAYÉE (DEVANT). 


ET BATISTE RAYÉE (DEVANT). 
(Explications sur la planche de patrons. 


N° 1. COL ET MANCHE EN TOILE. 
Modèles de chez Mme Cfément, 
rue Clapeyron, 25. 


COL ET MANCHE EN TOILE. 
(Explications sur la planche de patrons 


! : S = y š EIN ` | rue Clapeyron, 25, 
i š (Explications sur la planche de patrons. _ 


PANTALON DE BAIN. y 7 
(Explications sur la planche de patrons. E 
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SOULIER DE BAIN. 
(Explications sur la planche de patrons.) 


de fantaisie gris 
ardoise. 5 
assortis 5 
en soie. Volant 
et coques de mê- 
me tissu. 


Coste 
POUR PETITE FILLE 


phyr à- rayures 
roses, blanches 
“et. noires. Jupe 
et-paletot; celui- 
ci est garni d'une 
bande de méme 
batiste rose unie, 
et complété par 
un grand. gilet 
Louis XIV de mè- 
me batiste unie. 


Rohe 
POUR ENFANT 
NOUVEAU-NÉ. 
En nansouk 
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MANTELET EN FAYE, TULLE ET DENTELLE (DEVANT). 


MANTELET EN FAYE, TULLE YT DENTELLE 


(po 


( Explications sur la plane de patrons.) 


blanc. Volant pa- 
reil. 


Modèle de chez Mme Fladry, rue Richer, 43. 
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L'enterrement d'un enfant i | ll 0 
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